
Quatre dossiers illustrent, au

début de l'ouvrage, la crise de

civilisation qui provoque les

réflexions philosophiques des

auteurs : la vache folle, les

OGM, les produits chimiques

et le changement climatique.

Ils ont tous la caractéristique

de concerner l'ensemble de la

Terre et de ses habitants, soit

par leur nature physique

même, le climat, soit par la

densité des échanges commer-

ciaux ; ils ont aussi celle de

pouvoir entraîner les « dom-

mages graves  et irréversibles »

qui, selon notre loi de 1995,

doivent forcer à mettre en

œuvre le principe de précau-

tion

Dans la seconde partie, les

enjeux, le principe de précau-

tion apparaît comme une tra-

duction juridique encore en

construction d'une notion phi-

losophique et trop peu sou-

vent mise en œuvre, le « prin-

cipe de responsabilité ». Cette

éthique est celle d'une

conduite responsable qui s’en-

gage à répondre de ses actes à

l'avenir. Or, ces actes peuvent

toucher l'ensemble du monde

vivant et pas seulement

humain. Mais il faut veiller

alors à ne pas sombrer dans

les dérives de l'écologie radi-

cale (deep ecology) ni dans le

désespoir que peut engendrer

l'impression d'être confronté à

des risques hors de tout

contrôle humain. La maîtrise

de la nature doit être conduite

avec raison et surtout avec

modestie, car ce que la science

dit de plus sûr c'est bien

qu'elle n'a pas, et n'aura sans

doute jamais, toutes les

réponses. De plus, actuelle-

ment, cette maîtrise progresse

pratiquement sous la seule

impulsion des forces écono-

miques et des outils qui les

règlent, ce qu'on englobe sous

le terme de mondialisation.

Comment modifier cet état de

fait ? Comment établir une

gouvernance mondiale ? Sur

quels fondements éthiques,

moraux, philosophiques ou

autres ? Le principe de précau-

tion peut fournir une telle base

parce qu'il met en avant le

souci de l'après.

L'idée que la science, avec le

progrès, apporte aussi le bon-

heur aux hommes est désor-

mais morte. Mais le progrès

est toujours là, et même plus

rapide que jamais. D'où une

crise existentielle et politique

face à cet emballement, à l'im-

puissance des systèmes poli-

tiques à la maîtriser, et à la

vacuité idéologique de notre

temps. Les Etats ont même

largement  renoncé à infléchir

les directions de la recherche

scientifique de base, au profit

des forces économiques,

comme le montre le pro-

gramme du génome humain.
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Ils sont ensuite de plus en plus

impuissants à réfuter les argu-

ments des grands industriels

et de leurs bataillons d'ex-

perts. A ce point de l'ouvrage,

les auteurs ouvrent  en fait un

cinquième dossier, passion-

nant, celui du clonage et de

l'utilisation des embryons et

soulignent avec inquiétude

que tout, même

l'homme, devient

marchandise. Ne

parle-t-on pas, en

les mettant sur le

même plan, de

ressources natu-

relles et de res-

sources humai-

nes ? Face à une

révolution ma-

jeure, nos socié-

tés, disent les

auteurs, malgré les comités

d'experts et les processus de

décision mis en place, ne dis-

posent pas des outils psycho-

logiques et politiques pour

faire face à ces transforma-

tions.

La troisième partie, les pers-

pectives, se place d'emblée au

niveau international où le prin-

cipe de précaution devrait être,

mais on est bien loin du

compte, la principale force

d'organisation et de réglemen-

tation de la mondialisation. Or

seule, pour le moment, l'OMC

a un véritable pouvoir pour

régler les différends et donc

une influence mondiale. De

surcroît, l'importance des

sommes blanchies par les maf-

fias et cartels est de plus en

plus préoccupante. Seuls les

polices et les juges sont arrê-

tés aux frontières. En France,

le public demande au juge de

se substituer à l'Etat. Mais,

quoiqu'on en dise, il n'a pas

les moyens de le faire.

Pourtant, cette demande pour-

rait aider à poser

les bases d'un

nouveau pacte

social.

Face aux dangers,

à l'interdépen-

dance environne-

mentale, le citoyen

revendique un

droit à l'expres-

sion, un moyen de

contrôler les finali-

tés. Plusieurs

façons d'y parvenir sont actuel-

lement explorées ; davantage

dans les pays anglo-saxons ou

nord européens qu'en France.

Mais dans un climat général de

défiance, où le citoyen ne par-

vient pas à accepter sa propre

responsabilité et à être cohé-

rent dans ses décisions, c'est

une tâche ardue que de mettre

en place une nouvelle gouver-

nance.

Les choix de consommation et

les exigences de sécurité qui

les accompagnent deviennent

un moyen privilégié d'action

de l'individu car il intervient

alors dans la sphère écono-

mique mondialisée. Quelque

forme qu'elles prennent, les

nouvelles expressions de la

citoyenneté doivent s'inscrire

dans le cadre de l'Europe, non

dans le cadre hexagonal.

L'Europe a une base culturelle

commune mais elle n'a pas

encore su construire un patrio-

tisme européen, et cela

explique l'hégémonisme amé-

ricain. Construire une Europe

politique est le défi du XXIe

siècle ; remettre en question

quelques modalités fonda-

mentales du système écono-

mique pour mieux y intégrer le

contrôle de l'homme sur son

avenir doit être fait dans ce

cadre pour avoir quelque

chance d'influer sur l'avenir du

monde.

Mais pour y être une force de

proposition le courant écolo-

gique doit sortir du cadre

étroit, gauchiste et pacifiste,

de ses origines pour se diffuser

à l'ensemble des citoyens, en

exprimant, en fait, l'instinct de

conservation de l'espèce

humaine
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Construire une Europe

politique est le défi du

XXIe siècle ; remettre en

question quelques moda-

lités fondamentales du

système économique pour

mieux y intégrer le

contrôle de l'homme sur

son avenir doit être fait

dans ce cadre pour avoir

quelque chance d'influer

sur l'avenir du monde.


